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Afin: M'-'hî('au etir 1 ined). -let (lue serals-tu, aujourd'hui, je voudrais bien li
e ll'fCiaI .. m.e u d'argent 1

Mer ':;iâ' -~ , . <1ipu'!,. -Tlu veux probtblement dire, que serais-tu. toi!
iinc Gr"iaiilu (Iî\'t'n -C'omment ce (lue jeu serais, moi ?

Jir <?.ineln. -O.ti, toi? Tlu ne serais pas Nume Grinchu

IÈ > ( S E

Rien ne l'arrète plus cn sa foug..e éternelle,
Dont la force s'accuse en son infinité,
Deu gravir, à l'égal d'un 'Titan, la clarté,
Pàr un bond de prodige et dans un grand coup d'aile.

Nul astre à liou essor merveilleux n'et rebelle,
D)ans bon jaloux honneur de Pe croire indompté.
lDe ses naseaux jaillit un soulle ensanglanté,
l'W le feu sort, comme un éclair, de 87, prunelle.

Il vole, il tente, il soinde, il aspire, il hennit,
~Son crin dfur se liérisde et sa croupe fléchit
.'q'ue le poilds d'un azur idé'-l et sans borne.

Son front heurte une étoile au firmament vermeil
E't son rude sabot tremble encore, dans sa corne,
D)'avoir fait éclater on nmorceau de soleil.
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L'ETERNEL CONTRIBUABLE
I1 1,-triot ut ~eîé, dansti ces typique.s dessins qat, lui seul sait tracer,

l'o.lys,<ée! <lu coittriluable F"rançais. (le l'éternel contribuable qui toujours
fut saigné et taille dlupuis la création du monde jusqu'en l'an de grâce
1 S99¶, où un luont rite courmgeux, levant l'étendard de la révolte, a tenté de
t,,ettr,, un frein à cette constantu exploitation du faible.

('onw llhistoiro do ce malheureux est celle de tant d'autres infortunés
itplîart<'nant à coutes les nationalités, nous allons, comme natte ami,
rumonter non atu délalu', miais plus li.-)ut encore, à la création du monde
q1ui fut ausii celle de l'inilit. Cr, le premier contribuable, ne fut-ce pas
Aulaut, notre infortuné grand leêre Adanm... inmposé Et comUHen, par le
travaidl, la iniiallie, la mort, et tout ça pour avoir imangé d'une pom~me,
q1 ui nt'-ciait peul -êtru' pas m,ûre, provenant d'un jardin qui ne lui appar.
ttu'uîat pa14.

l)'unit ion séèr ais ju.4te que cet impôt mie sur la gournmandise du
prem~ie iut'inigî,,e, otr sa fstilessj envers la première femme!

eAprëi Adanu, c'st Aliel, sont fils, qui, le premier, va payer l'impôt du
sang (lui I1,ès<î 4 iwore si lourdem,,ent sur nous.

C'st l'h:',ljommtue couvert de poils comnme Robinson Crusoi ou
lîtomite -hiu'n, leqiwl e't ruiné par l'impôt sur les successionîs.

(fu ui, l'itifortq&nq, ne goûta mêepas aux fameusu-s lentilles
que cuitte frilgi>jilleý di- *l'' lui lissa en échange dle soit droit tl'ainesse.

\1:l Li- frneltii-sDtns quel(qupq sibcl4es ut passon3 en Egypte, au temps de
la '-unitructieri dei Pyrainides. C'est l'inmpôt pierçu en corvées par les
ina:liioureux contribuales qui, à leurs fraie, construisirent, pour le plus
grand icéltýic, <le leurs rois, les monunients de pierre que sont les pyra-

niides, les sphinxs, les obélisqnes, et où ils laissaient, pour
la plupart, non-seulement leur graisse, mais même leurs os.

Franuhisesons encore quelques siècles.
Nous voici au temps de Cobvis ou Clodovitchi, premier

roi chrétien. Làs nous voyons les contribuables non-seule-
tuent frappés de droits, niais encore de coups de francisque,
<lui était une ]tache à deux tranchants dont se servit le sus-
dit (Xovis contre le propriétaite dlu Vase de Soissons.

Au mnoyenfige, c'est lag^te de fer du contribuable, tail-
lable, corvéable à merci et qui ne doit pas souffler mot s'il
ne veut faire connaiessuce ave les oubliettEs, les fourches
patibulaires, les estrapades élevées, un peu partout, à son
intention.

(lutelques siècles encore et voilà l'Empire, le premier, celui
sous lequel on payait plutôt l'impôt en nature aux cris de:

.~ Vive l'Empereur !" épopée mais pas peur le contribuable,
~ j! hélas!6' Sous le bon roi Louis Philippe, que le bourgeois surnom-
> mait familièrement La Paire, au moins quand Prud'bomme

!i payait, il était considéré, Il avait le droit de voter et à
j.' défaut celui de faire une petits émeute, voire même une

révolution.
C'était la face de la médaille avec le sabre de garde na-

tiona! qu'il avait reçu, assurait-il, pour défendre la constitu-
tion et au besoin pour la combattre.

Seus le Second Empire, au temps de Napoléon, troisième
dtu nom, ça allait bien, puisque le biitiment allait; mais ce
qu'il a laissé une note !...-

Depuis, le contribuable rut de plus en plus accablé sous
le poids de l'impôt et, chaque matin, il se réveille désagréa-
blement sguiché par une nouvelle taille.

Ecrasé par le fisc, il pousse des cris déchirants, mais le
fisc est sourd, chacun sait çja.

C'est à ce moment que je n'hésite aucunement à qualifier
de pathologique, qu'est arrivé le Messie si longtemps atten-
du, sous la figura de l'hîomtnj courageux qui a nom Jules
P~oche et qui, nouveau Pierre l'Ermite, a brandi son dra-

5 savoir, et peau en criant : Il Suis moi.,. je te sauverai 1 "
Pourvu, ô mon Dieu, qu'il en soit encore temps et qu'on

retrouve, vivant encore sous le poids da dernier impôt-
le dernier en date s'entend, - le dernier contribuable !

1L1 plupart des peines n'arrivent si vite que parce qlue nous faisons la
moitié du chemin pour aller au-devant d'elles.- Lei~vs.
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Laniiviu' s'<c i*,ioule <poiialle /a Ie;1uu d iloire nauei .- CJe qu'on appelle
une race t-teinte, c'eât celle (lui n'habite plus la terre. Pouve z-vous me donner un
exemple d'un oimeau éteint, par exemple ?

Le'jeiuu' llidmnt Ladl'nî.u r. -Oui, madame :la dinde que papa a tuée polir le
Jour de l'An


